
Spor t s 13
Jeudi 14 Décembre 2017

Neymar transféré au ParisSG pour 222 millions d'eu-ros... Stephen Curry quiempoche 40 millions dedollars par an en NBA...Une pluie de billets, nour-rie par des droits de télévi-sion exponentiels, adégringolé sur le grandbarnum du sport spectacleen 2017.Il n'osait pas y croire. Enplein mois d'août, NasserAl Khelaïfi, le président duParis SG, manquait de motspour qualifier l'arrivée deNeymar, soulignant simple-ment que cela aiderait "à laréalisation de nos plusgrands rêves".Comment faire pour arra-cher la star du FC Barce-lone ? Simple; en réglant laclause libératoire de soncontrat. Combien ? 222millions d'euros. Soit ledouble du précédent trans-fert record établi pour lepassage de Paul Pogba dela Juventus à ManchesterUnited un an plus tôt. Sansoublier le salaire du Brési-lien, évalué à 30 millionsd'euros annuels.Une arrivée abondammentcommentée et saluée, no-tamment par le présidentEmmanuel Macron au nomde "l'attractivité" de laFrance.

Je signe où ? Dans la foulée,Nasser Al-Khelaïfi paraphale deuxième transfert leplus élevé de l'histoire,pour acter la venue de Ky-lian Mbappé en prove-nance de Monaco pour 180millions d'euros.Une fois le stylo rangé, lePSG s'est retrouvéconfronté à la jalousie deses (futurs) adversaires etsurtout aux exigences dufair-play financier, mis enplace par l'UEFA.Le timing est serré: le clubdoit générer selon lapresse au moins 75 mil-lions d'euros de recettessupplémentaires (billette-rie, droits TV, marketing,vente de joueurs etc.) pourrépondre aux règles del'UEFA, et éviter une exclu-

sion des compétitions eu-ropéennes dès la saisonprochaine.
Explosion des droits TV.Cette règle du fair play fi-nancier (FPF), quicontraint les clubs à ne pasdépenser plus que ce qu'ilsont gagné, constitue un vé-ritable garde-fou pourcontenir les folies dépen-sières de certains clubs.Dans le basket américain,le système est "régulé" parla draft (bourse annuelledes meilleurs joueurs uni-versitaires) et le salary cap(plafond salarial). Maisl'équilibre est menacé parl'explosion des droits de té-lévision puisque les géantsTurner et ESPN (filiale deDisney) versent 2,6 mil-liards de dollars par saison

depuis l'exercice 2016-17,soit une hausse de... 280% !Sans compter les droits lo-caux que chaque franchisepeut négocier dans soncoin.Cette manne dégouline surle marché des transferts etsur les contrats records:Stephen Curry (GoldenStade) a crevé le plafonddes 200 millions de dollarssur 5 ans, vite dépasse parle meneur du "Thunder"d'Oklahoma Russell West-brook (205 M USD, 173 MEUR).Un phénomène compara-ble "frappe" le football, no-tamment en Angleterre, oùles droits de télévision re-cord pour la PremierLeague (2,3 mds d'eurospar an depuis l'été 2016)

"abreuvent" le marché destransferts qui a atteint lasomme record de 1,5 mdslors de la dernière fenêtreestivale.
Marché porteur• "Ce n'estpas que le marché est de-venu fou, c'est qu'il est ex-trêmement porteur", disaitfin août Loic Ravenel, cher-cheur au Centre internatio-nal d'étude du sport(CIES), qui s'est penché surle football. "C'est un sec-teur qui est toujours enpleine croissance, dans le-quel les investisseurs sen-tent qu'ils peuvent faire dubusiness"."C'est un sport qui finit sonprocessus de mondialisa-tion, qui intéresse mainte-nant en Asie, l'Amérique du

Nord s'y met aussi", souli-gnait-il.Le phénomène est compa-rable en basket-ball. Lapreuve ? Certains joueurs,parmi lesquels LeBronJames regrettent que laplus gros part du gâteau fi-nisse dans l'estomac despropriétaires de fran-chises.Selon lui, le "salary cap",censé préserver un certainéquilibre entre les clubs,favorise en fait leurs pro-priétaires, car il empêchela surenchère des salaireset par ricochet protège lesbénéfices des possédants...Sa franchise, Golden State,a été valorisée 2,6 milliardsde dollars (2,3 Mds EUR).Le sport ? Une affaire ren-table pour certains !

Le sport spectacle a fait sauter la banque
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Kylian Mbappé et Neymar transférés à prix d'or 
au dernier marcato.
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Le basketteur américain de Golden State a un salaire 
annuel démentiel : 40 millions de dollars.

Ph
o
to
 :
 ©
 G
e
tt
y 
Im
a
g
e
s


